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ussi surprenant soit-il, le « héros » du 
Tonnerre de Dieu a des airs de parenté avec 
d'autres personnages interprétés auparavant 
par Gabin. Par son côté asocial et 
revendicatif, le Léandre Brassac du film de Denys de La 
Patellière peut ainsi être rapproché du retraité 
insupportable des Vieux de la vieille, de l'hôtelier d'Un 
singe en hiver ou du vagabond d'Archimède le clochard. 
Par ailleurs, du fait de son statut social élevé (Brassac a 
non seulement été un vétérinaire réputé, mais a hérité 
de son père un château et des vignes), le personnage 
renvoie également aux « grands de ce monde » 
incarnés par l'acteur dans Les grandes familles ou Le 
Président : la fortune dont il jouit s'avère une 
composante importante du protagoniste, déterminant 
en grande partie ses relations avec ses congénères. 
Mais, plus encore que ce mélange de révolte populaire 
et de morgue bourgeoise, ce qui étonne ici c'est le côté 
très sombre du personnage. Tout au long de sa 
carrière, Gabin s'est plutôt tourné vers des héros 
positifs, et seul le peintre égoïste et cynique de La 
traversée de Paris avait semblé en 1956 faire entorse à 
ce principe. Près de dix ans plus tard, l'acteur a donc 
l'audace de se colleter à un personnage a priori peu 
sympathique, même si l’on finit par trouver des 
excuses à son comportement. Preuve qu’à côté du 
caractère exemplaire de Jean Valjean ou du 
commissaire Maigret, Gabin a éprouvé le désir 
d'explorer également des recoins moins reluisants de 


mm lanature humaine. 
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Tournée en 1965, cette comédie amère marque les retrouvailles de Gabin et du réalisateur Denys 
de La Patellière. L'occasion pour l'acteur de collaborer également avec deux jeunes vedettes en 
pleine ascension, Michèle Mercier et Robert Hossein. 


Léandre Brassac (lean Gabin) prend sous son aile la jeune Simone 
(Michèle Mercier) au grand dam de son souteneur Marcel 


€ style documentaire du générique du 

Tonnerre de Dieu, constitué d'images 

« volées » dans les rues de Nantes, éton- 

À ne quelque peu. On pourrait croire 
Denys de La Patellière converti aux credos de la 
Nouvelle Vague, qui, en ce milieu des années 60, 
vient de révolutionner le cinéma français, Mais très 
vite, on se rend compte que le réalisateur d'Un taxi 
pour Tobrouk et du Bateau d'Emile reste cn réalité 
fidèle à un cinéma très romanesque, bien éloigné des 
400 coups de Truffaut ou d'À bout de souffle de 
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Godard. Adapté d'un roman de Bernard Clavel, Le 
tonnerre de Dieu puise dans une veine où Gabin a déjà 
eu l'occasion de s'illustrer au cours de ces dernières 
années : celle du vieux sage apparemment misan- 
thrope, mais débordant de générosité. L'acteur 
incarne ici Léandre Brassac, vétérinaire à la retraite 
qui vit retiré dans un grand château à la campagne, 
Avec pour toute compagnie celle de ses chiens 
adorés, et d'une épouse qu'il rudoie. Faisant un jour 
À Nantes la connaissance de Simone, une prostituée, 
ce vieillard alcoolique décide de l'emmener loin de ce 


La sublime Michèle Mercier, après avoir incarné 


la fougueuse Angélique, change de registre 


monde de turpitudes. Il lui offre l'asile - en tout bien 
tout honneur - afin que la jeune femme puisse 
démarrer une nouvelle vie. Ce qui ne sera évidemment 
pas du goût de son souteneur, le bouillant Marcel. 


Le tonnerre de Dieu est, en 1965, le troisième des six 
films tournés par Gabin sous la direction de Denys 
de La Patellière, après Les grandes familles et Rue des 
Prairies. Pour ce projet, le réalisateur retrouve 
également Michèle Mercier, dont il avait encouragé 
la carrière en lui offrant son premier vrai rôle huit ans 
plus tôt, dans Retour de manivelle. Mais le statut de la 
jeune actrice vient de changer du tout au tout grâce 
au film Angélique, marquise des Anges, sorti quelques 
mois plus tôt. Le producteur Maurice Jacquin 
espère d'ailleurs profiter du triomphe de ce film en 
réunissant dans Le tonnerre de Dieu son couple- 
vedette, Michèle Mercier et Robert Hossein (même si 
les relations de la prostituée Simone et de son 
« patron » Robert n'ont guère à voir avec la passion 
d'Angélique et de Joffrey de Peyrac !). Mais la tère 


Lilli Palmer 


illi Palmer, de son vrai nom Pelser, naît en 1914 à 
| Posen, mais c'est à Berlin qu'elle grandit. Son père 


est chirurgien, sa mère actrice : l'enfant suivra 


l'exemple de cette dernière en entamant dès l'âge de 
seize ans des études de théâtre. La jeune fille ne tarde 
pas à se faire un nom sur les planches berlinoises, mails, 
comme de nombreux artistes, elle préfère fuir le 
nazisme. Elle s'installe alors en France avec sa jeune 
sœur, qui de son côté se lance dans une carrière de 
chanteuse sous le nom d'Irene Prador, Mais c'est à 
Londres que Liili Palmer tourne ses premiers films, 
notamment Quatre de l'espionnage d'Alfred Hitchcock 
En 1943, elle épouse le comédien Rex Harrison, dont elle 
a un fils l'année suivante. Le couple tente avec succès 
l'aventure hollywoodienne : ils tournent ensemble dans 
quatre films, dont l'un, Le ciel de lit, vaut à l'actrice un 
Prix d'interprétation à Venise. Mais Lilli Palmer joue 
aussi face à des comédiens comme Gary Cooper (Cape 
et poignard) ou, en Europe, Gérard Philipe 
(Montparnasse 19). Au cours des années 60 et 70, elle 
continuera ainsi à tourner des deux côtés de 
l'Atlantique, tout en se consacrant à la peinture, Elle 
s'est éteinte en Californie à l'âge de 72 ans. 
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“ 
Robet Hossein prête son physique à la fo 


ant et inquiétant au personnage de 


d'affiche du film reste Gabin, qui semble travaillé à 
l'époque par la question de la paternité, Il a en effet 
tourné l'année précédente L'âge ingrut, comédie dans 
laquelle il prenait ombrage du mariage de sa fille, 
ainsi que Monsieur, film dont l'intrigue présente des 
similitudes avec celle du Tonnerre de Dieu, puisque 
l'acteur y prenait déjà sous son aile une prostituée 
jouée par Mireille Dare. Ces trois rôles successifs 
dénotent d'autant plus dans la filmographie de Gabin 
que celui-ci n'avait joué que rarement des figures 
paternelles. 


Un autre grand nom du cinéma vient par ailleurs 
compléter la distribution du film : celui de Lilli 
Palmer, actrice allemande ayant fait carrière en 
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Angleterre et aux États-Unis, Gabin, qui l'apprécie 
depuis longtemps, se montre ravi de jouer face à elle 
- même si certaines répliques qu'il doit lui adresser 
sont d'une grande dureté, Denys de La Patellière et 
le scénariste Pascal Jardin ont en effet décidé de 
rendre le personnage de Léandre Brassac bien plus 
violent que dans le roman original de Bernard 
Clavel, Les reproches qu'il jette à la tête de son 
Cpouse, qui n'a pu avoir d'enfants, sont notamment 
d'une rare cruauté... Mais aux veux du réalisateur, la 
justesse de l'histoire est à ce prix, Reste évidemment 
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Le prêtre 


Françoise 


l Le patron du café 


Combat entre le vieux vétérinaire à la retraite 


ct le patron de la belle et je prostite 


le risque de prendre à rebrousse-poil le publie, qui 
n'a peut-être pas très envie de voir Gabin se muer en 
un tel tyran domestique, Le triomphe connu par le 
film à sa sortie, en septembre 1965, parait donc 
d'autant plus étonnant : Le tonnerre de Dieu sera même 
le film le plus rentable tourné par le comédien depuis 
la guerre, réunissant un million de spectateurs à 
Paris ! Nul doute que la rencontre au sommet de 
Gabin et des nouvelles sturs que sont Michèle 
Mercier et Robert Hossein n'est pas totalement 
étrangère à de tels résulints £.Q 
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Pour la belle Niçoise, le rôle d'Angélique sera à la fois un miracle et une malédiction. Car la gloire 
de cette héroïne mythique fera non seulement oublier les vingt films tournés auparavant 
par l'actrice, mais finira par étouffer sa carrière. 


ichèle Mercier voit le jour le 1° janvier 

1939, à Nice. Son père est français, sa 

mère italienne, et tous deux tiennent 

une pharmacie située sur l'avenue 
Jean Médecin, la grande artère commerçante de la 
ville. Attirée par le monde du spectacle, la petite fille 
devient dès huit ans l’un des « petits rats » de l'Opéra 
de Nice. En 1955, elle fait une apparition dans un 
film de Maurice Chevalier, J'avais sept filles, avant 
d'être choisie deux ans plus tard par Denys de La 
Patellière pour jouer le rôle de la femme de chambre 
de Michèle Morgan dans Retour de manivelle. C'est en 
partie par admiration envers sa prestigieuse aînée 
que la jeune fille troque alors son prénom de baptême, 
Jocelyne, pour celui de Michèle, Elle monte ensuite 
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à Paris, où elle poursuit sa carrière de danseuse sous 
l'égide de Roland Petit, tout en prenant des cours 
d'art dramatique. Et c'est en tant qu'actrice que 
Michèle Mercier va bientôt connaître un certain succès. 


LA BRUNE QUE VOILÀ 

Dès 1959, elle partage l'affiche de Mademoiselle Ange 
avec Romy Schneider et Henri Vidal. Elle reprend 
ensuite à l'écran le rôle qu'elle a tenu dans la pièce 
à succès La brune que voilà, sous la direction de Robert 
Lamoureux. Puis François Truffaut la choisit pour 
le rôle de la prostituée Clarisse dans le polar Tirez 
sur le pianiste, qui restera l'un de ses films préférés. Elle 
côtoie ensuite Ingrid Bergman et Yves Montand dans 
Aimez-vous Brahms ?, avant de tenir le premier rôle 
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féminin de Symphonie pour un massacre de Jacques 
Deray, et de L'aîné des Ferchaux, de Jean-Pierre Melville. 
Devenue une vedette en Italie grâce à des films 
d'aventures mettant en valeur son physique avanta- 
geux, elle fait également partie en 1963 de la distri- 
bution des Monstres, célèbre comédie de Dino Risi. 
Mais il manque encore à l'actrice un vrai succès 
personnel. Il lui sera apporté par un rôle pour lequel 
des comédiennes comme Brigitte Bardot, Catherine 
Deneuve ou Marina Vlady ont été également pres- 
senties : celui d'Angélique, marquise des Anges. 


CAGE DORÉE 

Le succès remporté en 1964 par le film de Bernard 
Borderie, qui allie romanesque et « érotisme », est 
immense. Du jour au lendemain, Michèle Mercier 
devient une star planétaire, statut que conforteront 
les quatre autres films de la série. En ce milieu des 
années 60, la farouche indépendance de la Marquise 
des Anges — et sa chute de reins — fascine les 
foules. Mais l'actrice, pressentant le danger d'être 
définitivement réduite à ce rôle, tient à tourner 
d'autres films : Casanova 70 de Mario Monicelli, 
Soleil noir de Denys de La Patellière, Une corde, un colt 


} Michèle Mercier dans Tirez sur le pianiste 
aux côtés de Charles Aznavour. 
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de Robert Hossein, Une veuve en or de Michel 
Audiard.. Mais elle a beau multiplier les rôles, 
l'image d'Angélique la poursuit, lui fermant de 
nombreuses portes. Michèle Mercier tente alors sa 
chance à Hollywood, mais malgré deux films tournés 
respectivement face à Tony Curtis (Les haroudeurs) et 
Charlton Heston (L'appel de la forêt), l'aventure reste 
sans lendemain. Dès lors, l'actrice ne tournera plus 
que de rares films, principalement en Italie. Une 
traversée du désert d'autant plus douloureuse 
qu'elle s'accompagne de graves problèmes financiers, 
et d'une vie sentimentale difficile. En 2002, Michèle 
Me 
Je ne suis pas Angélique se passe aisément de 
commentaires… EQ 


r a publié une autobiographie dont le titre, 
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Des vamps des années 30 aux sex-symbols des années 60, Gabin le séducteur a tenu dans ses 
bras les plus belles femmes du cinéma. Retour sur des comédiennes au glamour inégalé, qui ont 
pour nom Michèle Morgan, Brigitte Bardot ou Sophia Loren. 


a première grande vedette avec qui Gabin 

se voit offrir de tourner est la star alle- 

mande Brigitte Helm. En 1931, l'héroïne 

du Metropolis de Fritz Lang partage avec le 
jeune Français l'affiche de Gloria : deux autres films 
suivront, faisant de Gabin un jeune premier très en 
vue. À la même époque, l'acteur tourne pour la 
première fois dans La belle marinière avec celle qui 
s'avèrera l'une de ses partenaires favorites, la douce 
Madeleine Renaud. Bien différent est le tempéra- 
ment de Joséphine Baker dans Zouzou, film où la 
chanteuse tombe amoureuse de son frère adoptif 
joué par Gabin |! En 1935, l'acteur tourne Variétés et 
La Bandera avec Annabella, la plus grande star 
française de l'époque, Il affronte ensuite la belle 
Mireille Balin, archétype de la femme fatale, dans 
deux films légendaires, Pépé le Moko et Gueule d'amour 
Dans La bête humaine, Gabin est l'amant de Simone 


Simon, revenue d'Hollywood, avant d'être celui 
d'Arletty dans Le jour se lève. Mais sa partenaire la 
plus marquante de l’avant-guerre reste évidemment 
Michèle Morgan : après Quai des brumes, le couple 
enchaînera avec Le récif de corail et Remorques (pour 
lequel Gabin retrouve également Madeleine Renaud), 


Des deux films tournés à Los Angeles en 1942, seul 
La péniche de l'amour permet à Gabin de donner la 
réplique à une vedette américaine : en l'occurrence 


Ida Lupino, qui vient de tourner face à Humphre 
Bogart dans High Sierra. Mais c'est avec une super- 


star hollywoodienne que Gabin fait son « come- 
back » en France, tournant Martin Roumagnac avex 
Marlène Dietrich. L'acteur se confronte ensuite à 
une nouvelle génération de séductrices : Martine 
Carol (Miroir), Nicole Courcel (La Marie du port), 
Jeanne Moreau (Gas-oil), Françoise Arnoul (French 
Cancan), Danièle Delorme (Voici le temps des assassins) 
ou Annie Girardot (Le rouge est mis). Maïs Gabin ne 
délaisse pas pour autant les comédiennes ayant 
débuté: avant-guerre, Il retrouve ainsi Michèle 
Morgan pour La minute de vérité, ainsi que Madeleine 
Renaud pour Le plaisir, Ce chef-d'œuvre de Max 
Ophüls lui donne en outre l'occasion de rencontrer 
enfin Danielle Darrieux, actrice qu'il admire, et qu'il 
retrouve bientôt pour La vérité sur Bébé Donge et Le 
désordre et la nuit, De même, Le baron de l'écluse lui 
offre de tourner avec Micheline Presle, autre grande 
dame du cinéma français. 


En 1958, Gabin affronte dans En cas de malheur le plus 
grand sex-symbol du moment : Brigitte Bardot, Mais si 
cette rencontre a de quoi électriser les foules, les rela- 
tions entre les deux acteurs sur le plateau s'avèrent 
tendues... Au cours des deux décennies suivantes, 
Gabin se juge trop vieux pour jouer les « godants », 


Fiimograpnie 


1931 Gloria 

1936 Pépé le Mok 

1938 Quai brume 
1939 c e leve 
1946 Martin Roumagna 
1951 Le platsir 


1952 La vérité sur Bébé Dona 
1955 French Cancan 

1955 Gas-oil 

1958 En cas de malheur 

1974 Verdict 

1976 l'année sainte 


comme il le dit : les belles comédiennes à qui il donne 
la réplique ne seront plus ses maîtresses. Marie Dubois 
est sa fille dans L'âge ingrat ; Mireille Darc et Michèle 
Mercier des « filles adoptives », dans Monsieur et Li 
tonnerre de Dieu. En 1971, Gabin aura enfin l'opportunité 
de tourner dans Le chat avec une immense comédienne 
dont il n'avait pas encore croisé la route, Simone 
Signoret. Puis il a le plaisir de jouer dans Verdict face à 
une autre légende vivante, Sophia Loren, Mais c'est 
avec sa complice Danielle Darrieux que l'acteur 
tourne son tout dernier film, celle-ci incarnant dans 
E.Q 


L'année sainte un de ses amours de jeunesse 


Jean Gabin dons Verdict auprès 
de la superbe Sophia Loren 
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LE DÉMI URGE 


Cet artiste infatigable sera tout à la fois acteur, scénariste, cinéaste et metteur en scène de 
théâtre. Génial pour certains, mégalomane pour d’autres, l'actuel directeur du Théâtre Marigny 
fait en tout cas partie des grandes figures du cinéma français. 


obert Hosseinhoff naît à Paris le 30 
| ) décembre 1927, au sein d’une famille 
I d'artistes : son père est compositeur et 
À \ chef d'orchestre, sa mère pianiste. Après 


une scolarité qu'il qualifiera lui-même de « nomade », 


tant il change souvent d'établissement, l'adolescent 
se passionne pour le métier d'acteur. Il s'inscrit alors 
au fameux cours Simon, et ne tarde pas à se voir 
remarqué. À dix-neuf ans, il connaît son premier 
succès théâtral dans Les voyous. Robert Hossein 
devient alors un jeune premier très demandé, 
enchaînant les pièces de Jean Genet, Jean-Paul 
Sartre ou Frédéric Dard. À partir de 1948, il apparaît 
également au cinéma, mais doit d'abord se conten- 
ter de rôles très secondaires : ce n'est qu'en 1955 
que le polar Du rififi chez les hommes, de Jules Dassin, 
le fait connaître du grand public. On lui offre alors 
des rôles prestigieux. En 1956, il affronte ainsi Jean 
Gabin dans une version moderne du roman Crime et 
châtiment de Dostoïevski. La même année, le comé- 
dien passe également derrière la caméra pour 
réaliser Les salauds vont en enfer, dans lequel il dirige 
son épouse Marina Vlady. Dès lors, Hossein mène- 
ra de front une double carrière d'acteur et de cinéaste 
— il a signé à ce jour quinze films. 


Au tournant des années 60, Robert Hossein est 
devenu l'une des grandes stars masculines du 
cinéma français, tournant avec Sophia Loren dans 
Madame Sans-Gêne et avec Bardot dans Le repos du 
guerrier. Il se partage entre les rôles de séducteurs et 
ceux de « méchants », certains films lui permettant de 
concilier ces deux registres. Il campe notamment un 
général SS dans Le vice et la vertu, film où il dévoie 
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in dans l'un de ses rôles 


e Peyrac dans A 


Annie Girardot et la jeune Catherine Deneuve, 
ainsi qu'un dangereux scientifique dans Banco à 
Bangkok pour OSS 117. Mais le personnage qui va le 
rendre immensément célèbre est bien sûr celui qu'il 
joue en 1964 dans Angélique, marquise des Anges. Dans 
la peau de Joffrey de Peyrac, gentilhomme-pirate à la 
beauté inquiétante, Hossein trouve son rôle le plus 
mémorable, qu'il tiendra dans quatre des cinq 
volets de la série. Parallèlement, l'acteur continue à 
participer à des projets moins commerciaux, tel 
La Musica, film de Marguerite Duras qu'il interprète 
aux côtés de Delphine Seyrig. 


En 1970, Hossein se voit confier les rênes du 
Théâtre Populaire de Reims, où il va se lancer dans 
une série de mises en scène destinées au plus grand 
nombre. Un objectif qui sera pleinement atteint, et 
que le metteur en scène poursuivra ensuite à Paris, 
où il investit des salles aussi vastes que le Palais des 
Sports pour des pièces réclamant parfois la partici- 
pation du public. Notre-Dame de Paris, Les Misérables, 
Jésus était son nom, Je m appelais Marie-Antoinette 
seront les plus célèbres de ces superproductions 
théâtrales d'un nouveau genre. Mais la préparation 


de ces spectacles n'empêche pas Robert Hossein de 
poursuivre pendant toute cette période son activite 
d'acteur. Affrontant en 1971 Belmondo et Omar 
Sharif dans Le casse, il retrouve peu après Bardot pour 
Don Juan 73, avant-dernier film de l'actrice. Son film 
et les 
autres, de Claude Lelouch. Puis on le retrouvera face 


le plus marquant des années 80 sera Les 


à Emmanuelle Béart dans Les enfants du désordre, et 
face à la jeune Audrey Tautou dans Vénus beauté 
(institut) E.Q. 


avenirs ne sont 1967 La musica 

£ vendre 1967 J'ai tué Raspoutine 
1955 Du rififi chez 1969 Une corde, un colt 

les hommes 1971 Le casse 
1956 Les salauds vont 1973 Don Juan 73 

en enfer 1981 Les uns et les autres 
1956 Crime et châtiment 1981 Le professionnel 
1959 Des femmes 1982 Leg pardon 

dispare 1989 
1962 Madame Sans-Gêne 
1962 Ler er 1995 Les Misérables 
1963 Le 1999 Wnus Beauté 
1964 Banco à Bangko (institut) 

pour OSS 117 2004 San Antonio 
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